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sans pain. j'aurais bien voulu retouri.er au chàteau ; mais je connaissais la
.rigueur inflexible de mon père, et je n'ésais."

. I Je nie déterminai done à venir à Paris, marchant ie jour, le soir, bien ni-
tigué, méarrétant auprès de quelue terie, passant la nuit dlans les granges
heureux quand quelque bonne leimeitl prenant en pitié mia jeunesse et numc

défnmeîîn, me dononit un peu de pain noir et de laiiag.: et pourtant, Alon-
seigneur, j'étais habituù à Unisace et au luxe de la niauin lpatrnelle. loi;
Dieu, mon Dieu ! que j'ai souili '"

"Arrivé à Pr, je résolus d'aler trver l .élèbe stauie Jeano-

gnjalci lui demanderdu rric - Cobien Vene
démarche me cotia. à Oi qui n'aVnaisc rie demand rieé à personne!
Alais Phonitp à qui je i'aJressais nce ire .oliprit point ; Il vouluit à pe0;
m'écouter, et mie renccvo sans me donner lc moimre eperace."

Ce ut alors qie je~ pris la rscltioiin de imuir et c'et à ce moment.
Alonseigneur, que vous m'avez rencrü.

Ce récit tut tait avec tant de sincérité; tant d'abandon et de amnneur, qud
it pssible d'e aupecter la ve: îé. Chavune des ciu.cances 1ou.

chait (ausant plus le ceaur bcn et alaciuecux tl: grandO-cmn. er, qu'elle ic.
-renouvelait queliqu'un de ces souvenirs d'enifinee qui li é:ient si pré-
cieux.

'-1on: enfant, dit-il au jeine homme, vous avez désohéi à votre pere.
C'est une faute dont j'ai le droit de vous reprendre, dltiia plus que moi
mme aussi je fus coupable de la mème t'aul, et quej. jcn éprouvai is repei-
tir qui n'est point encore eliaeé. Vous aveze et les so-ri'ncec que
vous avez endurévs, doivent vous paraiîre un juie chment du 'a b'aute
dont vous avez été cnupable"

Cependant si mon exemple vous apprend à vous repentir et à ncepter
avec résignation le chàtiienil il vous morllne aussi qu'il lie i jamais se
désespèrer. Je a.s étrire à vore pèse ; peut-ét-e reordcen--i: voire par-

don aux prières du grand-numônier de Fraîne ; pe-tltre môme pernwm -
til que vous vous consacriez à lart virs lequel vous entraine une si pus-

sante vocation. lis il fai que vmotue le juriez, Oilu- 'cnbmtennîs point
cente tiiveur, vous retouruerez vers lti. et vols vous soumettrez a ce qu'. de
mandera de vous.

Pierre de Franqueville Gt, riniqu'aver-cii-o, les promesses qu'on lui Ie-
mandait, espérant bien du re-t que son obéissance ne serait as soumie à
une si rude épreuve ; puis il se retira dans l'apparlement que l'E véu lui
avait fait pré parer. Là, bercé de lespcir le plus dous, le jeune hoIOmme
sendrnmit hientôt, et répara dans un long et paisible sommeil les soutlira I.
ces et le fatigues quwl avait supportées pendant trois semaines.

En atterlant la répouse du siegneur de Franqueville, Aiyoit ut le lois, r
d'ëtudier les dismositions de celui que la providence avait confiées à sa pro-
tection Cune manière si extraordinaire. Tut ce quil décou r, le ii guoe
le confirmer dans la borne opinion qu'il en avait conçue dabord. L r--
ponse rle tard point à arnrver ; elle était fivorab'e. Le >ire de Franiqueville
pardonnait à son fil s et lui permetncit de stivre son goût pour les art sou
la protection de Molseigneur Jacques Amlyot. Celui-ci fuit a ppiler sors pro-
tégé, et après lui avoir donné lecture de cette lettre, qui fit n.is er au jecne
homme toutes ses privations et tous ses ebagrins, il lui reint une boure
remplie d'or.

-Pierre, dit-il, vous albt z partir pour le Tyrol, où vous troverez u
maître habile auquel je vots ai reconianidé, et qui soV;nera vos étuides et
vous mentra à nme ile développer le germe précieux que le Se greur a ni
en vous. Nlon secours ne vous mianquera poin ta nt quîe vous en ,erez di-

gne. Du Tyrol vous irez en TIclie, où vous trouverez en grai nombre d,-r
iaitres excellens et des chef--dmuvre ; vous mari lierez sur les traces de

ces hoummes cóabres, je n'e doulte point, et votus ajouterez une gloire n ou-
velle à lantique gloire de votre frni!."

" Partez Ar man enfn ; mais ayez toujours présentes à la mémoire

les dernière- paro'es In : m ui sa n, dote ne doit plis o s e: or o. ue acr s
le ciel, car il se niii vieux, ut la m:ort ne tardera pas à le fra pier. N - ubiz

jamais, jeune lioniine. par rpcelles voies mcsericordieuses la Providence vulii

a faceilit le libre delctppement de votre vocalion ; sanctifiez vre. ta'rnt
en cniacraint à tA reilion voure geio ci Pusag que vous en Furez. I! ni

a rien de plus eraud danis lec arts que les chefs-d'uvre in-pirés par ln t-

lig:na. D'elle~Seule, mon enfant. ,ele seule peut jailir l- uib!imie, cmninie
jaillit dans le dsser. l'eu du roi h-r, sous It baguLue le u ï

Pierre de Fraiguei le suivit les pieux conseils de son bieitrteur ;il rt

le revit point, n effet, car quoiqu'Amyot ait vécti encore un gran. nombr-
d'années depuis ces événemenis, et cil ne sit Umrt ue darn cun vi-les

se avancée, Franqueville passa une parlie de sa e-r:iue ,ous le -w : ri d'110c

où son taleint ii acquit une célébrité que le temups nl lomt nlib'iî. Fi-

rence, surtout possède pluisieturs cluefs-muvres sortis dli c.-cu de e c-

lòbre -siltaire. Revenu en France sous le régne ILInr 1\ %, il r<çiut de

ce prince les honneurs que méritait nrl talenit.
Pi rre de Franuevi le durant sa longue et honurabl earrière, so monir

constaniment charitable et attaché à la relgion qil pr:tiqiulIcit avec tite i,'-
t6 tendre et sincère. Unii à une seule peraonle de Floreuice, tuicie fainl'e

distingiuée et quiti partageait la rveur (le ses sentirnents reliicux, il dnna

aux d~eux file- qu'il out Ie ce mariage tune édcîunn chrtinen qui Pieitn

SCS fr-uit-. Ce fut dans leurs bras qu'il .'èieiguii lans une lnrcle vi-

lose, en bénis ant Dieu et cléhbrant les voies merveilleuses et lines d'a-

mour de sa Providienice.
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